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Résumé: 
 
Le Gouvernement de la République fédérative du Brésil a soumis la 
proposition* ci-jointe pour l’inscription du requin-marteau commun 
(Sphyrna zygaena) à l’Annexe II de la CMS. 
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PROPOSITION POUR L'INCLUSION DU REQUIN-MARTEAU COMMUN 

(Sphyrna zygaena) DANS L'ANNEXE II DE LA CONVENTION 
 
 

A. PROPOSITION 
 

L'inscription de la population régionale de requin-marteau commun, Sphyrna zygaena 
(Linnaeus, 1758), qui se trouve le long des ZEE du Brésil, de l'Uruguay et de l'Argentine 
et des eaux adjacentes internationales, à l'Annexe 2 de la CMS. 

 
Nom commun : Requin-marteau commun (Figure 1) 

Nom taxonomique : Sphyrna zygaena  

Inclusion de l'espèce entière ou seulement d'une ou plusieurs populations ? Brésil, 
Uruguay et Argentine. 

 
B. AUTEUR DE LA PROPOSITION : Brésil 

C. NOTE EXPLICATIVE 
 

1. Taxon 
 

1.1 Catégorie : Chondrichthyes, sous-catégorie : Elasmobranchii 
 

1.2 Ordre : Carcharhiniformes 
 

1.3 Famille : Sphyrnidae 
 

1.4 Nom du taxon : Sphyrna zygaena (Linnaeus, 1758) 
 
 

1.5 Synonymes scientifiques 
 

1.6 Nom(s) commun(s) : 
 

Anglais : Smooth hammerhead shark 
Français : Requin-marteau commun 
Espagnol : Tiburón martillo liso 
Allemand : Glatter Hammerhai  
Italien : Squalo martello comune 
Portugais : Tubarão-martelo-liso, cambevota, cambeva-preta, panama 
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Illustration 1 : Requin-marteau commun (Sphyrna zygaena). Source : collection CEPSUL, Jorge E. Kotas. 

 
2. Vue d'ensemble 

 
Sphyrna zygaena est une espèce très migratrice, un requin pélagique très répandu avec 
une distribution amphi-tempérée, qu'on retrouve le long du zonage éco-économique 
(ZEE) brésilien et des eaux internationales adjacentes (Kotas et al. 2012 ; Ebert et al. 
2013). Il a été évalué comme Vulnérable (VU) au niveau mondial en utilisant les critères 
de l’UICN (Rigby et al. 2019). Au Brésil, les requins-marteaux communs sont ciblés par 
les pêcheries artisanales et industrielles en raison de leurs ailerons très coûteux. La 
viande des petits et des juvéniles est également commercialisée fraîche par les 
poissonneries dans les états du sud-est brésilien (Rio de Janeiro et São Paulo). L'état de 
conservation de l'espèce est défavorable, principalement dans le sud du Brésil, en raison 
de la forte mortalité par pêche exercée par les filets maillants et les chaluts dans les eaux 
peu profondes (≤ 20 m) et sur les juvéniles le long du plateau continental (> 20 m et ≤ 
200 m). De plus, les adultes sont exploités par des filets dérivants et des palangres le 
long du bord du plateau et de la pente (> 200 m). Par conséquent, le requin-marteau 
commun est exploitée à tous les stades de sa vie et tout au long de son circuit migratoire 
(Kotas et al.  2012). Cela inclut leur migration côtière vers le large, alors qu'ils grandissent 
de requineaux à juvéniles, et que la migration vers le littoral côtier de femelles gravides 
vers des zones de mise bas dans des eaux moins profondes. Ce modèle d’exploitation 
non durable, sur différentes classes de taille (nouveau-nés-juvéniles-adultes) et la 
pression économique exercée par le marché international des ailerons sont l’une des 
causes du déclin de la population de requins-marteaux communs dans le sud du Brésil 
(Kotas et al.  2012). Dans le sud-ouest de l’Atlantique, la conservation duS. zygaena 
nécessiterait des accords internationaux avec l’Uruguay et l’Argentine, car ce sont les 
pays transfrontaliers qui adoptent une répartition en latitude et sont responsables de 
leurs captures. Inclure la requin-marteau commun dans l'annexe II de la CMS 
contribuerait à améliorer la coopération entre le Brésil, l'Uruguay et l'Argentine en ce 
qui concerne les réglementations de la pêche, telles que les zones de non-pêche, la 
réduction de l'effort de pêche et le contrôle du marché international des ailerons. 

 
3 Migrations 

 
3.1 Types de mouvement, distance, nature cyclique et prévisible de la migration 

 
Les requins-marteaux communs sont très mobiles et peuvent subir des migrations 
saisonnières (vers des eaux plus froides en été et inversement en hiver), les juvéniles 
(jusqu'à 1,5 m de long) formant de grandes concentrations lors de ces migrations 
(Compagno 1984 ; Diemer et al. 2011 ; Ebert et al. 2013). 
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Plusieurs difficultés existent pour comprendre les schémas migratoires du S.zygaena 
dans le sud du Brésil : manque de fonds pour mener des expériences de marquage et de 
recapture avec des requins-marteaux ; les statistiques officielles ne différencient pas les 
espèces de Sphyrna , en les plaçant dans un groupe parfois appelé « requins-marteaux 
» ou simplement « requins » (Arfelli et Amorim, 1994 ; Kotas, 2004) ; absence d'un 
programme d'observateurs pour collecter des informations sur les espèces de requins-
marteaux à bord des différentes flottilles (Kotas et al.  2012 ; Amorim et al.  2011). 
Cependant, les quelques résultats obtenus ont montré que, dans le sud du Brésil, les 
femelles gravides de S. zygaena migraient vers la côte entre octobre et février, le plus 
souvent pour mettre bas (Amorim et al.  2011). Kotas et al. (2012), basés sur les captures 
de 353 requins-marteaux communs de différentes flottes de pêche, ont observé que 
l'espèce apparaissait depuis des eaux peu profondes côtières de 33 m aux zones au large 
de la pente avec des profondeurs locales de 3 100 m. Dans ce cas, la plupart des captures 
ont lieu au-delà des limites du plateau avec des profondeurs locales de 226 m. On a 
également observé des mouvements horizontaux de S. zygaena des eaux côtières vers 
les zones extra-côtières, à la suite de l’augmentation de la longueur totale moyenne (cm) 
de ces requins-marteaux. Les résultats ont montré que les petits se trouvent dans des 
eaux peu profondes (< 20 m) et que les juvéniles sont répartis sur le plateau continental. 
Les adultes se trouvent au large, dans des zones de profondeurs locales supérieures à 
200 m. Il y a une migration horizontale des requins-marteaux communs au fur et à 
mesure qu'ils grandissent, de leurs aires de mise bas vers les eaux peu profondes, 
passant par le plateau continental, où la plupart des juvéniles se développent et se 
terminant dans des zones au large sur le talus, où la plupart des adultes restent la plupart 
du temps. Les zones de mise bas et les zones de croissance possibles pour cette espèce 
sont les eaux côtières peu profondes au sud du Brésil et de l'Uruguay (Vooren 1997, 
Vooren et Klippel 2005, Doño 2008). 

 
3.2 Proportion de la population qui migre et pourquoi il s’agit d’une proportion importante 

 
Aucune information disponible pour le sud du Brésil, l'Uruguay et l'Argentine. 
Cependant, des recherches effectuées dans d'autres régions du monde indiquent que 
100 % des adultes, probablement sexuellement séparés, effectuent des migrations 
saisonnières. Dans l'Atlantique Nord, Santos et Coelho (2018) ont confirmé que le 
requin-marteau commun était une espèce très mobile et qu'une migration supérieure à 
6 600 km avait été enregistrée. 

 
4. Données biologiques (autres que les flux migratoires) 

 
4.1 Distribution (actuelle et historique) 

 
Sphyrna zygaena est une espèce circumglobale, répartie dans le monde entier entre les 
eaux tempérées et tropicales, entre 59° N et 55° S (CITES 2013 ; Ebert et al. 2013). C'est 
la plus tolérante des eaux tempérées des espèces de requins-marteaux (Compagno, 
1984). Dans le sud-ouest de l'Atlantique, l'aire de répartition du S. zygaena s'étend du 
Brésil au sud de l'Argentine (Compagno, 1984 ; Cortés et al. 2012) (Illustration 2). 
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Illustration 2 : Aire de répartition du  Sphyrna zygaena dans l’océan Atlantique et 
la mer Méditerranée (Source : Cortés et al.  (2012)) 

 
 

4.2 Population (estimations et tendances) 
 

En termes d’estimations réelles de l’abondance, très peu d’informations sont 
disponibles, et l’espèce n’est mentionnée que rarement dans les archives historiques. 
Bien que de plus en plus de pays et d’organisations régionales de gestion de la pêche 
s’efforcent de mieux rendre compte des captures de poisson jusqu’au niveau des 
espèces afin de fournir des données permettant d’établir les tendances de la population, 
les captures de requins-marteaux communs ont été et continuent de ne pas être 
enregistrées dans de nombreux pays, y compris le Brésil. De nombreux enregistrements 
de captures qui incluent des requins-marteaux ne font pas de distinction entre les 
espèces de Sphyrna ou les espèces de requins en général (Jiao et al.  2009 ; Baum et 
Blanchard (2010) ; Kotas et al.  (2012). Ces chiffres peuvent également être 
probablement sous-déclarés, car de nombreux enregistrements de captures reflètent le 
poids habillé au lieu du poids vif, ou ne tiennent pas compte des rejets (Vooren et 
Klippel, 2005 ; Miller, 2016). En ce qui concerne les tendances générales de l'abondance 
de la population, de nombreuses études indiquent que les requins-marteaux communs 
ont probablement connu un déclin de leur population au cours des dernières décennies. 
Cependant, beaucoup de ces études souffrent de la très petite taille des échantillons et 
du manque de données fiables en raison de la rareté des requins-marteaux communs 
dans les données de pêche (Miller, 2016 ; Myers et al. 2007). De plus, Hayes (2007) et 
Kotas et al. (2012) font remarquer que l'espèce serait moins abondante que les requins-
marteaux halicornes et les grands requins-marteaux. Par exemple, le long de la côte sud 
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brésilienne, la proportion de S. zygaena trouvée par Kotas et al. (2012) dans la pêcherie 
industrielle au filet maillant de fond était de 20 % et de 80 % pour S. lewini. Jiao et al. 
(2011) estime que S. lewini comprend jusqu'à 70-80 % du complexe des espèces du 
requin-marteau. Ainsi, les tendances du complexe de requins-marteaux, en particulier 
l'ampleur estimée du déclin, reflètent plus probablement les tendances de l'abondance 
du requin-marteau halicorne dans une région plutôt que celle du requin-marteau 
commun rarement observé. Par contre, si l’on considère uniquement la proportion de 
20 % de requins-marteaux communs retrouvée par Kotas et al. (2012) dans le sud du 
Brésil, il a été observé une tendance à la baisse des rendements de S. zygaena capturés 
par les filets maillants et les palangriers commerciaux basés à Itajaí, dans l'État de Santa 
Catarina, pour la période 2000-2012 (UNIVALI / CTTMar - 2001 - 2013). (Figure 3). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Illustration 3 : Rendements (kg/bateau) de S. zygaena capturés par les filets maillants de fond et les 
palangres de surface, basés à Itajaí - SC, opérant le long de la côte sud du Brésil entre 2000 et 2012. Lignes 
continues : rendements ; lignes pointillées : modèles ajustés. (UNIVALI / CTTMar - 2001 - 2013). 
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Pour la côte sud du Brésil, les analyses des statistiques de la pêche entre 2000 et 2010 
(UNIVALI / CTTMar 2001 - 2011) pour la catégorie des requins-marteaux (Sphyrna spp.) 
ont également révélé une baisse significative des captures totales (kg) dans diverses 
pêcheries importantes : chalut-bœuf = - 99 % ; filet maillant pélagique = - 25 % ; filet 
maillant inférieur = - 60 % ; palangre inférieure = -8 0 % ; palangre pélagique = - 99 % ; 
chalut de fond= - 99 % (Illustration 4). L'institution responsable de ces données était la 
seule au Brésil à continuer de collecter des données sur la pêche dans les années 2000 
et 2010 (les statistiques de la pêche au Brésil ont cessé d'exister en 2007). C'est à Itajaí 
(État de Santa Catarina), qui est le port responsable de la réception/du traitement 
d'environ 50 % des débarquements nationaux de poisson (Rodrigo Barreto, 
communication personnelle dans le processus de liste rouge brésilienne). 
Illustration 4 : Tendances des débarquements totaux (kg) pour la catégorie requins-marteaux (Sphyrna 
spp.) capturés par différentes flottes industrielles basées dans l'État de Santa Catarina entre 2000 et 2010 
(UNIVALI / CTTMar - 2001 - 2011). 
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Barreto et al. (2016), analysant les données des palangriers pélagiques opérant dans 
l'Atlantique Sud, ont également observé une baisse de 32 % de la CPUE standardisée des 
requins-marteaux entre 1979 et 2007 et une baisse de 98 % entre 1998 et 2011. 

 
4.3 Habitat (brève description et tendances) 

 
Le requin-marteau commun est une espèce côtière-pélagique et semi-océanique. Il 
apparaît généralement près des côtes et dans des eaux peu profondes, le plus souvent 
jusqu'à 20 m de profondeur (CITES, 2013). Cependant, l’espèce peut également être 
trouvée sur des continents et des îles. 
à des profondeurs pouvant atteindre 200 m (Compagno, 1984 ; Ebert et al. 2013). En 
fait, Clarke et al. (2015) notent que S. zygaena est probablement l'espèce de requins-
marteaux la plus océanique, quittant l'environnement côtier vers l'âge de 2 ou 3 ans. Le 
S. zygaena a également été observé en eau douce dans l'estuaire du Rio de la Plata en 
Uruguay (Doño 2008, Domingo in prep.). Des zones de pépinières et des juvéniles ont 
été signalés dans les eaux côtières au large de l’Uruguay depuis le milieu du Rio de la 
Plata jusqu’à la frontière avec les eaux brésiliennes de novembre à mars à des 
températures de 16 - 23 °C et une salinité de 12 à 27 ups (Doño 2008, Domingo in prep.). 
Sur la côte sud du Brésil, la saison des parturitions semble avoir lieu en été (décembre 
et janvier), la taille des nouveau-nés étant estimée à 50 cm (Vooren et al.  2005). Le S. 
zygaena est la plus commune des espèces de requins-marteaux capturée dans les eaux 
uruguayennes et la plus tolérante pour les eaux tempérées (Compagno, 1984, De Mello 
et al.  2016). 
Au large du sud du Brésil, les femelles de S. zygaena migrent vers les côtes entre octobre 
et février, probablement pour la mise bas (Amorim et al.  2011). Kotas et al. (2012) ont 
observé que l'espèce était présente dans des eaux peu profondes côtières de 33 m et 
des zones extra-côtières sur le talus, avec des profondeurs locales de 3 100 m. Les petits 
vivent dans des eaux peu profondes (< 20 m) et les juvéniles se répandent sur le plateau 
continental. Les adultes se trouvent au large, dans des zones de profondeurs locales 
supérieures à 200 m. Il y a une migration horizontale des requins-marteaux communs 
au fur et à mesure qu'ils grandissent, de leurs aires de mise bas vers les eaux peu 
profondes, passant par le plateau continental, où la plupart des juvéniles se développent 
et se terminant dans des zones au large sur le talus, où la plupart des adultes restent la 
plupart du temps. Les zones de mise bas et les zones de croissance possibles pour cette 
espèce sont les eaux côtières peu profondes au sud du Brésil et de l'Uruguay (Vooren 
1997, Vooren et Klippel 2005, Doño 2008). 

 
4.4 Caractéristiques biologiques 

 
Le requin-marteau commun est une espèce à la vie longue, à la croissance lente et à la 
maturation tardive (Miller, 2016). Les individus peuvent atteindre des longueurs de 5 m 
(400 kg), mais la taille moyenne varie entre 2,5 et 3,5 m (CITES 2013 ; Rosa et al. 2017). 
Dans l'Atlantique, les femelles atteignent la maturité entre 247 et 288 cm de longueur 
totale (Castro & Mejuto, 1995). Inversement, les mâles mûrissent à une taille plus petite 
que les femelles, soit entre 210 et 250 cm LT (Hayes, 2007). En ce qui concerne la 
longévité, dans l'est de l'Atlantique équatorial, Coelho et al. (2011), les femelles vivent 
jusqu'à 18 ans et les mâles 21 ans, mais la longévité semble être plus longue, car les plus 
gros poissons (longueur totale > 233 cm) n'ont pas été capturés dans cette étude. L'âge 
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moyen à la maturité serait de 9 ans (Cortes et al. 2012). Le S. zygaena est vivipare 
placentotrophe, avec une gestation de 10 à 11 mois (White et al.  2006) et une 
périodicité de reproduction annuelle (Cortés et al.  2012). Les eaux côtières du sud du 
Brésil et de l’Uruguay sont considérées comme des aires de mise bas et des zones de 
croissance pour les requins-marteaux communs (Sadowsky 1965, Vooren & Klippel 
2005, Costa & Chaves 2006, Kotas  et al.  2012, CITES 2013, Bornatowsky et al. 2014). La 
taille des portées varie entre 20 et 50 petits, avec une moyenne d'environ 33 petits, bien 
que ce nombre puisse être plus élevé en raison d'un avortement au moment de la 
capture (Bigelow & Schroeder 1948 ; Stevens 1984 ; Castro et Mejuto 1995 ; Kotas 2004, 
Vooren et Klippel 2005). La mise bas a lieu en été, avec une longueur moyenne à la 
naissance de 49 à 64 cm (Vooren & Klippel, 2005). Au cours des quatre premières années 
de sa vie, S. zygaena suit une croissance moyenne de 25 cm par an et ensuite il ralentit 
(Coelho et al.  2011 ; Rosa et al.  2017). Dans l’Atlantique, le paramètre du taux de 
croissance (k) variait entre 0,06 et 0,09 par an-1 pour les mâles et les femelles ; L∞ = 285 
cm FL pour les mâles et L∞ = 293 cm FL pour les femelles. Cependant, il existe une 
incertitude quant aux paramètres de l’étude et des recherches complémentaires sont 
nécessaires (Coelho et al. 2011, Clarke et al. 2015, Rosa et al. 2017). Cortes et al. (2012) 
ont estimé pour l'Atlantique Nord le temps de génération de 13,4 ans et la productivité 
(r, taux intrinsèque d'augmentation de la population, an-1) de 0,225. Pour la côte sud 
brésilienne, Vooren et al. (2005) ont considéré un temps de génération supérieur à 30 
ans. 

 
4.5 Rôle du taxon dans son écosystème 

 
Le S. zygaena est un prédateur de niveau trophique élevé (niveau trophique = 4,2 ; 
Cortés (1999)) et un mangeur opportuniste pour les téléostéens, les petits requins, les 
raies, les dauphins, les crustacés et les céphalopodes (Nair & James 1971 ; Compagno 
1984 ; Bornatowski et al.  2014 ; Sucunza et al.  2015). Dans les eaux côtières au sud du 
Brésil, l'analyse des estomacs de requins-marteaux communs juvéniles a révélé une 
prédominance de céphalopodes (y compris le Doryteuthis spp., le Lolliguncula breviset 
le Loligo spp.) et de téléostéens (Harengula clupeola) (Bornatowski et al. 2007 ; 
Bornatowski et al. 2014). Il existe très peu d'informations sur l'utilisation de l'habitat par 
les requins-marteaux communs (Miller, 2016). Dans le sud du Brésil, Kotas et al.  (2012), 
Vooren & Klippel (2005) ont montré l'importance des eaux peu profondes (< 20 m) en 
tant que zones de mise bas et pépinières ; le plateau continental pour l'alimentation des 
juvéniles et la pente dans les zones océaniques pour l'accouplement et l'alimentation 
des adultes. 

 
5. Statut de conservation et menaces 

 
5.1 Évaluation de la liste rouge de l'UICN (si disponible) 

 
Évaluation de l’UICN au niveau mondial : Vulnérable A2bd + 3bd + 4bd (Casper, et al.  2005) 

Dernière évaluation mondiale de l’UICN (2019) : A2bd en voie de disparition (Rigby et al.  2019) 

Justification : le requin-marteau commun (Sphyrna zygaena) est un grand requin 
pélagique côtier et semi-océanique (d'une longueur totale de 500 cm), qui s'étend dans 
les mers tempérées et tropicales jusqu'à une profondeur d'au moins 200 m, voire 500 
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m. Les taux de croissance démographique de 0,225 par an sont parmi les plus rapides 
des requins pélagiques connus et les plus rapides de l'espèce requin-marteau. Le requin-
marteau commun est pris dans le monde entier comme cible et prise accessoire dans les 
pêcheries côtières et pélagiques commerciales et à petite échelle pour la pêche à la 
palangre, à la senne coulissante et au filet maillant. Il est généralement conservé pour 
les ailerons et parfois pour la viande. Il a subi de fortes baisses dans l’Atlantique avant 
les mesures de gestion, où une reprise lente pourrait avoir lieu, des baisses moins 
importantes dans le Pacifique Sud et des augmentations dans l’océan Indien. La 
tendance pondérée de la population mondiale estimait une réduction moyenne de 64,9 
%, avec la probabilité la plus élevée de réduction de plus de 80 % sur trois générations. 
Cependant, en raison de l’incertitude de certaines données de capture et des grandes 
différences de tendances observées entre les régions, l'élicitation des experts a permis 
de conclure à une réduction de la population mondiale de 50 à 79 %, sur la base des 
données d’abondance, des niveaux d’exploitation et de la capacité probable de la 
population à se reconstituer plus rapidement que les autres espèces de requins-
marteaux en raison de son taux de croissance plus rapide. Le requin-marteau commun 
est donc classé comme étant en voie de disparition A2bd. 
Classement l'UICN du Brésil : A4bd en danger critique d'extinction (ICMBio / MMA 2018).  

 
5.2 Informations équivalentes pertinentes pour l’évaluation de l'état de conservation 

 
Le requin-marteau commun apparaît le long de la côte brésilienne, des États de Piauí 
aux États du Rio Grande do Sul (Gadig, 2001 ; Soto, 2001). Les principales menaces 
pesant sur l'espèce sont les activités de pêche au filet maillant et au chalut de fond, qui 
entraînent la mortalité des petits et des juvéniles sur le plateau continental. En outre, 
les captures d'adultes par les filets maillants et les palangriers à la frontière du plateau 
et dans l'environnement océanique sont habituelles. Entre 1989 et 2008, la pêche 
hauturière au filet dérivant d'adultes et de juvéniles a entraîné une baisse de plus de 90 
% de l'abondance relative des requins-marteaux sur la côte sud du Brésil. Après cette 
période, la pêche s'est effondrée. Les activités de pêche dans les aires de mise bas et de 
nurserie ont également enregistré des baisses similaires pour la période 2000-2009. En 
raison de ces niveaux de déclin élevés, S. zygaena a été classé régionalement comme 
étant en danger critique d'extinction (CR) A4bd. Le revenu des ressortissants des pays 
voisins (Uruguay et Argentine) n'est pas considéré comme un facteur important 
susceptible d'améliorer l'état de la population brésilienne, en raison de l'intensité de 
pêche élevée dans la région (ICMBio / MMA, 2018). 

 
5.3 Menaces sur la population (facteurs, intensité) 

 
5.3.1. Modification de l'habitat et changements climatiques 

 
Il existe très peu d'informations sur l'habitat spécifique (ou les parcelles) utilisées par les 
requins-marteaux communs. Par exemple, l'habitat jugé nécessaire pour des fonctions 
importantes du cycle vital, telles que la parturition, la reproduction, l'alimentation et la 
croissance jusqu'à la maturité, est actuellement inconnu pour cette espèce. Bien que 
des zones de nurserie potentielles pour l'espèce aient été identifiées dans certaines 
parties de son aire de répartition, rien n'indique que ces zones font face à un risque de 
destruction ou ont un impact direct sur le risque d'extinction des populations de requins-
marteaux communs. Le comportement hautement migratoire et opportuniste des 
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requins-marteaux communs leur donne la possibilité de changer d'aire de répartition ou 
de distribution pour rester dans un environnement propice à leurs besoins 
physiologiques et écologiques, offrant ainsi à l'espèce une certaine résistance aux effets 
du changement climatique (Miller, 2016 ; Chin et al.  2010). La gamme de requins-
marteaux communs comprend les environnements océaniques ouverts sur de vastes 
étendues géographiques. Bien que les taux de dispersion soient actuellement inconnus, 
il n'y a aucune raison de penser qu'ils sont faibles dans l'aire de répartition du S. zygaena. 
Alors que les données disponibles suggèrent une distribution potentiellement inégale 
pour l'espèce, étant donné l'absence relative de barrières physiques dans leurs 
environnements marins (par rapport aux systèmes terrestres ou fluviaux) et la nature 
hautement migratoire du requin, avec des études de suivi indiquant sa capacité à se 
déplacer sur de longues distances, il est peu probable qu'un échange génétique 
insuffisant ou une incapacité à trouver et à exploiter les ressources disponibles 
constituent un risque pour l'espèce (Miller, 2016). 

 
5.3.2. Surexploitation 

 
Le requin-marteau commun est pris à l'échelle mondiale comme cible et prise accessoire 
dans les pêcheries commerciales pélagiques et à la palangre, à la senne coulissante et 
au filet maillant. La majeure partie des captures est probablement constituée par les 
prises accessoires des flottes pélagiques industrielles dans les eaux au large et en haute 
mer. Il pourrait également être capturé dans des palangres côtières, des filets maillants, 
des filets trémails et parfois des chaluts, en particulier dans les zones aux plateaux 
continentaux étroits ( Camhi et al.  2008, Martinez-Ortiz et al.  2015). 

 
L'espèce est généralement retenue pour les nageoires (Clarke et al.  2006a, Clarke et al.  
2006b, Dent et Clarke 2015, Fields et al.  2017), à moins que la réglementation n'interdit 
la rétention.  Une sous-déclaration des captures dans les pêcheries pélagiques et 
nationales est probable (Dent et Clarke 2015). Une mortalité élevée par navire de 71 % 
a été estimée sur les palangres portugaises de l'Atlantique (Coelho et al.  2012). La 
mortalité après remise à l'eau varie selon les espèces de pélagiques et est plus élevée 
chez les requins lâchés blessés ; il a été rapporté à 100 % pour le requin-marteau 
halicorne (Sphyrna lewini), étroitement apparenté, dans les sennes coulissantes (Eddy 
et al.  2016). L'espèce est capturée dans le cadre de programmes de protection des 
plages qui ciblent les grands requins dont la mortalité dans les filets de plage était 
d'environ 95 % avant 2010 (Dudley et Simpfendorfer 2006, Simpfendorfer et al.  2010, 
Reid et al.  2011). 

 
La pêche commerciale et artisanale, tirée par le commerce des ailerons, est la principale 
cause de surexploitation du requin-marteau commun (Miller, 2016). L'espèce est prise 
comme cible ou comme prise accessoire par plusieurs types d'engins, c.-à-d. Palangres 
pélagiques et de fond, lignes à main, filets maillants, sennes coulissantes, casiers et 
chaluts de fond. L'espèce est ciblée pour ses nageoires de grande qualité, utilisées pour 
la soupe d'ailerons de requin. D’autre part, certains pays consomment la viande sur leur 
territoire, comme le Brésil, où les requins-marteaux communs sont préférés aux requins-
marteaux halicornes (Amorim et al.  2011). Il convient de noter que le volume actuel de 
viande et de produits commercialisés est insignifiant par rapport au volume d'ailerons 
sur le marché international (CITES 2013). Ces requins ont présenté des taux de mortalité 
élevés après avoir été capturés dans des engins de pêche (61 - 98 %) et une faible survie 
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après capture, environ 6 % (Cliff & Dudley, 1992 ; Braccini et al.  2012 ; Coelho et al.  
2012 ; Fernandez-Carvalho et al.  2015). Au sud de la côte brésilienne, S. zygaena  avait 
un taux de 47 % de mortalité par navire dans les palangriers thoniers (Kotas et al.  1999). 
Sur la côte sud brésilienne, la pêche artisanale au filet maillant, la pêche récréative (à la 
canne et au moulinet, à la main) et au chalut, pratiquée dans les zones côtières et sur le 
plateau continental, est responsable de la mortalité par pêche chez les petits et les 
juvéniles de S. zygaena. En outre, les pêcheries industrielles au filet maillant et à la 
palangre qui opèrent sur le plateau continental et les eaux océaniques adjacentes 
menacent les juvéniles et les adultes plus grands de l’espèce (Kotas 2004 ; Vooren & 
Klippel 2005 ; Kotas et al.  2012 ; CITES 2013). Cependant, l'ampleur réelle de l'impact 
des captures sur le requin-marteau commun est incertaine, car toutes les espèces de 
requins-marteaux sont regroupées dans les statistiques de pêche disponibles et il existe 
une sous-estimation des captures lors des opérations en mer, en raison de l'absence 
d’observateurs en mer et la pratique de la coupe des nageoires des requins à bord 
(Vooren et Klippel 2005 ; Kotas et al.  2012 ; Miller, 2016). Toutefois, les données 
disponibles sur les pêcheries spécifiques au S. zygaena indiquent que le requin-marteau 
commun constitue une faible proportion de la capture totale de requins-marteaux, avec 
des estimations comprises entre moins de 1 et 20 % (Sadowsky 1965 ; Vooren et Klippel 
2005 ; Kotas et al.  2012). Par contre, si l’on considère uniquement la proportion de 20 
% de requins-marteaux communs retrouvée par Kotas et al. (2012) dans le sud du Brésil, 
il a été observé une tendance à la baisse des débarquements de S. zygaena capturés par 
les filets maillants et les palangriers commerciaux basés à Itajaí, dans l'État de Santa 
Catarina, entre 2000 et 2012 (Figure 5). 
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Illustration 5 - Débarquements (kg) de S. zygaena capturés par les filets maillants de fond et les palangres 
de surface, basés dans l’État d’Itajaí-Santa Catarina, qui ont opéré le long de la côte sud du Brésil, entre 
2000 et 2012. 

 
Amorim et al. (1998) ont effectué une observation d'une proportion de requins-
marteaux (notamment S. lewini et S. zygaena) > 5 % du nombre total de requins capturés 
par les palangriers commerciaux basés à Santos (État de São Paulo), opérant au large du 
sud du Brésil. Dans ce cas, S. zygaena représentait environ 40 % des captures de requins-
marteaux. Dans une autre étude, les requins-marteaux représentaient 6,3 % du total des 
requins capturés en poids par la même flotte pour la période 2007-2008 (Amorim et al.  
2011). Cependant, dans cette dernière étude, S. zygaena représente 65 % du total des 
captures de requins-marteaux.   La plupart des requins-marteau communs étaient des 
juvéniles (67 %) et des adultes (33 %) répartis entre 200 et 3000 m de profondeur. 
Dans le sud du Brésil, S. zygaena est également capturé par la pêche artisanale au filet. 
Les filets maillants opèrent jusqu'à 30 m de profondeur, près du rivage, dans des eaux 
peu profondes. Les captures sont composées principalement de juvéniles. Costa et 
Chaves (2006) ont observé le long de la côte, entre les États de Paraná et Santa Catarina, 
que les requins-marteaux étaient capturés principalement au printemps, mais que leur 
abondance était faible (seulement 25 individus pour la période 2001-2003). À l'inverse, 
Bornatowski et al. (2014) ont enregistré des quantités plus importantes de S. zygaena 
(77 juvéniles dans la même zone, avec des tailles allant de 67,1 à 185 cm de longueur 
totale). Dans ce cas, les requins-marteaux communs représentent environ 38,5 % des 
captures de requins-marteaux observées lors de la pêche artisanale au filet maillant. La 
différence (61,5 %) était composée de S. lewini. Enfin, Vooren & Klippel (2005), qui 
surveille les pêcheries artisanales (filets maillants, filets pour câbles et sennes de plage) 
le long de l'État brésilien le plus méridional (Rio Grande do Sul), a constaté une 
proportion plus faible de S. zygaena dans les captures de requins-marteaux, soit entre 1 
et 1,8 %. La répartition du requin-marteau commun semble inégale et très incertaine le 
long de la côte sud du Brésil. La faible proportion de S. zygaena ne semble pas être 
causée par la surexploitation de l’espèce, car les relevés menés il y a plus de 30 ans 
indiquent également une faible apparition de l’espèce, en particulier par rapport à S. 
lewini (Vooren & Klippel 2005). Ce phénomène a également été observé le long des 
zones océaniques de l’océan Atlantique par Coelho et al.  (2012). 
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Dans l’ensemble, tous les stades de développement du requin-marteau commun sont 
sensibles aux activités de pêche menées dans le sud du Brésil, Kotas et al.  2012). 
Cependant, la mesure dans laquelle ces pêcheries contribuent au risque d'extinction de 
l'espèce est très incertaine. Lorsque les données spécifiques aux espèces sont 
disponibles, les informations régionales et locales ci-dessus indiquent que les requins-
marteaux commun ont tendance à avoir une apparition rare, observé (pour la plupart) 
seulement sporadiquement dans les données de pêche et en petit nombre (Miller, 
2016). Étant donné leur prix et leur popularité relativement élevés sur le marché des 
ailerons de Hong Kong, il est à craindre que de nombreux requins-marteaux communs 
ne soient ciblés ou capturés comme des prises accessoires, mais conservés pour le 
commerce des ailerons au lieu d'être relâchés vivants, comme recommandé par l'ICCAT. 
Le commerce des ailerons de requin a également conduit à de nombreux cas de pêche 
illégale de requins, notamment en ce qui concerne les requins-marteaux. 

 
5.4 Menaces liées particulièrement aux migrations 

 
Au large du sud du Brésil, les femelles de S. zygaena migrent vers les côtes entre octobre 
et février, probablement pour la mise bas (Amorim et al.  2011). Kotas et al. (2012) ont 
observé que les petits se trouvent dans des eaux peu profondes (<20 m) et que les 
juvéniles sont répartis sur le plateau continental. Les adultes se trouvent au large des 
côtes, dans des zones de profondeur locale supérieure à 200 m. 
Il y a une migration horizontale des requins-marteaux communs au fur et à mesure qu'ils 
grandissent, de leurs aires de mise bas vers les eaux peu profondes, passant par le 
plateau continental, où la plupart des juvéniles se développent et se terminant dans des 
zones au large sur le talus, où la plupart des adultes restent la plupart du temps. Les 
zones de mise bas et les zones de croissance possibles pour cette espèce sont les eaux 
côtières peu profondes au sud du Brésil et de l'Uruguay (Vooren 1997, Vooren et Klippel 
2005, Doño 2008). 
Sur la côte sud brésilienne, la pêche artisanale au filet maillant, la pêche récréative (à la 
canne et au moulinet, à la main) et au chalut, pratiquée dans les zones côtières et sur le 
plateau continental, est responsable de la mortalité par pêche chez les petits et les 
juvéniles de S. zygaena. 
En outre, les pêcheries industrielles au filet maillant et à la palangre qui opèrent sur le 
plateau continental et les eaux océaniques adjacentes menacent les juvéniles et les 
adultes plus grands de l’espèce (Kotas 2004 ; Vooren & Klippel 2005 ; Kotas et al.  2012 
; CITES 2013). 

 
5.5 Affectation nationale et internationale 

 
Le principal produit de l'espèce commercialisée sont les ailerons (CITES 2013). Les 
ailerons des requis-marteaux font partie des espèces de requins dominantes dans le 
commerce des ailerons et des espèces préférées pour la soupe aux ailerons de requin 
(Clarke et al.  2006a, Dent et Clarke 2015, Fields et al.  2017). Trois espèces de requins-
marteaux, le requin-marteau commun, requin-marteau halicorne (S. lewini) et le grand 
requin-marteau (S.mokarran), représentaient collectivement 4 % des ailerons importés 
à Hong Kong en 2014 (Fields et al.  2017). Alors que la demande d’autres produits à base 
de requin (notamment l’huile de foie, les peaux, la viande, les dents et les mâchoires) 
existe depuis le début des années 1900, à partir des années 1980, l’attention s’est 
déplacée vers les ailerons, principalement en raison de la demande croissante de soupe 
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aux ailerons de requin (Biery et Pauly 2012 ; Almerón-Souza et al.  2018). Les ailerons du 
requin-marteau sont parmi les plus précieux du marché international. En 2003, les 
ailerons de requins-marteaux communs atteignaient le prix élevé de 88 $ / kg 
(Abercrombie et al. 2005). 

 
Dans le marché des ailerons de Hong Kong, S. lewini et S. zygaena sont principalement 
négociés dans une catégorie de marché combinée appelée Chun chiet et se situent dans 
un ratio de 2:1, respectivement (Abercrombie et al. 2005 ; NMFS 2014a). Le chun chi est 
la deuxième catégorie la plus échangée, représentant environ 4 à 5 % du total annuel 
des ailerons (Clarke et al. 2006a). Sur la base des données de 2000-2002, Clarke et al. 
(2006b) ont estimé qu'environ 1,3 à 2,7 millions d'individus de requins-marteaux 
communs et halicornes (biomasse de 49 000 à 90 000 tonnes) étaient commercialisés 
sur ce marché chaque année. 

 
En 2003-2004, les captures mondiales de chondrichtyens et le commerce des ailerons 
de requin avaient atteint un pic. Malgré l'expansion continue de l'économie chinoise, au 
cours des années suivantes (2008-2011), les quantités se sont stabilisées autour de 82 à 
83 % (Dent et Clarke 2015 ; Eriksson et Clarke 2015 ; figure 6). 
 

 

Illustration 6 : Tendances du commerce mondial des ailerons de requin (y compris les exportations et les 
importations) de 1976 à 2011 (Source : Dent et Clarke 2015). 

 
En 2012, le commerce des ailerons de requin en Chine, la Région administrative spéciale 
(RAS) de Hong Kong, a enregistré une baisse de 22 % par rapport aux chiffres de 2011, 
ce qui indique que la récente réaction des pouvoirs publics contre la consommation 
ostentatoire en Chine, combinée à un élan mondial en faveur de la conservation, ont eu 
un impact sur les volumes échangés (Dent et Clarke 2015 ; Eriksson et Clarke 2015). 
Bien que la viande de requin-marteau communs soit préférée aux autres espèces de 
requins-marteaux, elle est généralement considérée comme étant indigeste en raison de 
sa forte concentration en urée, qui nécessite un traitement et une préparation plus 
intensifs pour la consommation (Vannucinni, 1999). De plus, comme les requins-
marteaux communs ont tendance à avoir un taux de survie relativement faible après 
avoir été capturés par divers engins de pêche (y compris les palangres et les filets 
maillants), une modification de la demande du marché (des ailerons à la viande) ne 



UNEP/CMS/COP13/Doc.27.1.9(a) 
 

16 

modifierait pas nécessairement les taux de mortalité de l'espèce dans les pêcheries 
commerciales. 

 
6. État de la protection et de la gestion des espèces 

 
6.1 État de la protection au niveau national 

 
En raison du fait que l'évaluation de l'UICN au Brésil, le S. zygaena a été considérée 
comme étant en danger critique d'extinction (ICMBio / MMA 2018), l'espèce est 
maintenant incluse dans le Plan d'action national pour la conservation des requins et 
des raies marins menacés d'extinction (ICMBio 2014). Par conséquent, le long des eaux 
relevant de la juridiction du Brésil, il est interdit de capturer, transborder, débarquer et 
commercialiser l'espèce par le règlement n° 445/2014 du ministère de l'Environnement. 
Cependant, l'application de cette législation est difficile en raison de l'existence de la 
pêche INN, de la consommation par les communautés locales, de la résistance du 
secteur de la pêche due au marché international des nageoires, et des difficultés de suivi 
logistique. 
Au Brésil, les filets dérivants sont interdits et l'extension des filets maillants de fond est 
régie par les règlements n° 11/2012 et n° 12/2012 du ministère de l'Environnement et 
de l'Aquaculture / Ministère de l'Environnement. En outre, dans le sud du Brésil, il est 
interdit aux chalutiers d’opérer à une distance inférieure à 1,5 à 3 milles marins de la 
côte, mesure utilisée pour protéger les nurseries et les aires de reproduction de 
nombreuses espèces d'élasmobranches, y compris le requin-marteau communs. 
Cependant, les activités de pêche au chalut et au filet maillant persistent dans ces eaux 
peu profondes. 
La coupe des nageoires est interdite au Brésil par le règlement n° 14/2012 du ministère 
de la Pêche et de l'Aquiculture / ministère de l'Environnement, qui établit que tous les 
requins débarqués doivent avoir toutes les ailerons attachés à leur carcasse. 

 
6.2 État de la protection internationale 

 
La Commission internationale pour la conservation des thonidés de l'Atlantique (CICTA) 
a formulé en 2011 la recommandation 10-08 qui interdit spécifiquement la rétention, le 
transbordement, le débarquement, le tri ou la vente de requins-marteaux, autres que 
les requins tanneurs, capturés en association avec les pêcheries de l'ICCAT. Cependant, 
il existe une exception pour les pays côtiers en développement pour la consommation 
locale si les requins-marteaux ne font pas partie du commerce international. Le 
problème avec cette recommandation est que la plupart des espèces de requins-
marteaux meurent sur le pont, car leur niveau de survie est très bas quand ils sont 
accrochées ou attrapées par les filets. Par conséquent, dans la plupart des cas, il est 
difficile de les relâcher vivants. 
Depuis le 14 septembre 2014, les requins-marteaux communs, les halicornes et les 
grands requins-marteaux sont également inscrits à l'Annexe II de la Convention sur le 
commerce international des espèces de faune et de flore sauvages menacées 
d'extinction (CITES). L'Annexe II inclut des espèces non nécessairement menacées 
d'extinction, mais pour lesquelles le commerce doit être contrôlé pour éviter des taux 
d'exploitation incompatibles avec la survie de l'espèce. Malheureusement, certains pays 
ne séparent pas les statistiques des requins-marteaux par espèce, car elles sont 
également incomplètes pendant plusieurs années. Cette condition ne permet pas 
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d'évaluer les tendances des prises par unité d'effort (CPUE) pour indiquer que le 
commerce international n'est pas préjudiciable à la survie des espèces (NDF). 
La famille Sphyrnidae est inscrite à l'Annexe I de la Convention des Nations Unies sur le 
droit de la mer, relative aux espèces hautement migratrices. Cela signifie que les États 
doivent coopérer à la gestion des pêcheries qui capturent S. zygaena en tant que cible 
ou prise accessoire, en améliorant la collecte de données et l'évaluation des stocks. 
Les interdictions croissantes adoptées par les États (États-Unis, Australie, Brésil, par 
exemple), la Communauté européenne (UE) et les organisations régionales de pêche 
(par exemple, l'ICCAT, la CTOI, la CITT, la WCPFC) doivent être appliquées efficacement. 
Le PAI-requins (FAO) a été un moteur important pour commencer les mouvements dans 
les pays de pêche pour la conservation et la gestion des espèces hautement migratrices, 
comme dans le cas du requin-marteau commun. Pour atteindre leurs objectifs, ces plans 
ont besoin de l’appui et de l’accord du secteur de la pêche. 

 
6.3 Mesures de gestion 

 
Au Brésil, un plan d’action national pour la conservation et la gestion des requins et raies 
est en cours d’application, selon des procédures et méthodologies similaires à celles 
utilisées par de IPOA-Sharks de la FAO. Le premier cycle quinquennal (2012-2019) 
s'achève et les principales avancées sont liées à l'augmentation du nombre et de la taille 
des aires marines protégées, à la sensibilisation à l'environnement et à la recherche. La 
création de grandes aires de protection marines englobant la chaîne des monts sous-
marins de Trindade-Vitória et les îles de Fernando de Noronha, l'atoll de Rocas et les 
monts sous-marins de Saint-Pierre et Saint-Paul contribuera à protéger les zones de 
migration, de reproduction et d'alimentation des adultes de S. zygaena. L’efficacité de 
la protection de ces deux grandes zones dépendra des systèmes de surveillance utilisés 
(par exemple, VMS, observateurs de la mer). En outre, plusieurs autres aires marines 
protégées réparties le long de la côte brésilienne contribueraient à protéger les aires de 
mise bas et les aires de croissance des requins-marteaux communs. Inversement, la 
tâche la plus difficile du plan consiste à réduire la mortalité par pêche chez les petits, les 
juvéniles et les adultes, causée par différents types d’engins (chaluts, filets maillants, 
palangres, lignes à main, cannes et moulinets) le long du plateau continental et de la 
pente, et ce point dépendra d'accords conclus entre les ministères brésiliens de 
l'environnement, de l'agriculture et des affaires étrangères. Parallèlement, l’Institut 
Chico Mendes pour la conservation de la biodiversité (ICMBio) met au point un système 
de surveillance intégré des captures d’élasmobranches le long des états côtiers 
brésiliens. Cependant, il n'existe pas de programme national d'observateurs de la mer 
qui puisse aider efficacement les autorités brésiliennes à connaître les niveaux de 
capture de S. zygaena. 

 
6.4 Conservation des habitats 

 
L’étude des mouvements horizontaux de Sphyrna lewini et de Sphyrna zygaena et de 
leur mode d’exploitation par différentes pêcheries (chaluts, filets maillants, palangriers) 
le long de la côte sud du Brésil, a montré la nécessité pour les requins-marteaux de 
disposer de zones de non-pêche pour la protection de leurs aires de mise bas, des 
juvéniles et des adultes. Ces zones protégées doivent englober différentes couches de 
profondeur, depuis les zones peu profondes où les nouveau-nés sont présents (<20 m 
de profondeur), en passant par la zone des juvéniles sur le plateau continental (200 m), 
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pour atteindre enfin la pente où les adultes restent d'habitude pour l'accouplement et 
l'alimentation (1 000 m). Ces zones protégées, appelées « corridors de la biodiversité », 
permettraient également aux femelles gravides de migrer de la partie supérieure de la 
pente vers les eaux peu profondes situées sur le plateau continental (<20 m), qui 
constituent les zones de parturition (Vooren & Klippel, 2005 ; Kotas et al. 2012). Du fait 
que certaines pêcheries opérant le long de la côte brésilienne sont multispécifiques, il 
est recommandé de mettre en place des zones de non-pêche. 

 
6.5 Suivi de la population 

 
Au niveau fédéral, l’Institut Chico Mendes pour la conservation de la biodiversité 
(ICMBio), avec l’aide de ses centres de recherche, développe un programme de 
surveillance le long de la côte brésilienne (appelé « Monitora »), afin d’évaluer les 
captures d’élasmobranches des eaux estuariennes par différents types d'engins de 
pêche. Le registre des captures de requins-marteaux communs est inclus dans ce 
programme. Le programme consiste à identifier les lieux de débarquement des espèces 
de requins et de raies, à recueillir des données sur l'effort de pêche et les captures, à 
effectuer un échantillonnage biologique et, si possible, à organiser une croisière de 
pêche avec des observateurs de la mer. Les données obtenues aideront à évaluer les 
niveaux d'exploitation de S. zygaena et pourraient, en fonction de la qualité de 
l'information, aider à comprendre la répartition spatio-temporelle de l'espèce, son état 
de conservation, ses aires de mise bas et ses aires de croissance. En outre, 
l'échantillonnage biologique aidera à étudier l'âge et la croissance, la reproduction et la 
structure de la population de l'espèce aux fins de l'évaluation du stock. Le programme « 
Monitora » surveille également les pêcheries industrielles et artisanales le long de la 
côte sud du Brésil, dont les activités sont gérées par l'un des centres de recherche de 
l'ICMBio (CEPSUL), situé à Itajaí, dans l'État de Santa Catarina. 

 
7. Effets de l’amendement proposé 

 
7.1 Avantages prévus de l’amendement 

 
L’évaluation mondiale de l’UICN a considéré le requin-marteau commun Vulnérable et 
l’UICN du Brésil le classe comme étant En danger critique, un état de conservation 
défavorable causé principalement par les activités de pêche de plusieurs flottes dans 
toute la répartition de l’espèce et le développement ontogénique. L'inscription de 
l'espèce à l'Annexe II permettrait de mieux contrôler les captures, les débarquements et 
les processus du marché du S. zygaena sur la côte sud du Brésil. L'inclusion augmenterait 
également les possibilités d'obtenir des fonds pour des projets de recherche impliquant 
plusieurs aspects biologiques de l'espèce (par exemple croissance, reproduction, 
mortalité, migrations). 

 
Dans le sud-ouest de l’Atlantique, la conservation de S. zygaena  pourrait être améliorée 
grâce à des accords internationaux avec l’Uruguay et l’Argentine, car ce sont les pays 
transfrontaliers qui englobent sa distribution en latitude et sont responsables de leurs 
captures. Il est également important de considérer que le requin-marteau commun est 
une espèce prioritaire des plans d'action nationaux du Brésil et de l'Uruguay (Domingo 
et al.  2015 ; Sumário executivo do PAN-Tubarões 2016), apparaissant également dans 
les eaux argentines (Consejo Federal Pesquero, 2009). Inclure la requin-marteau 
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commun dans l'annexe II de la CMS contribuerait à améliorer la coopération entre le 
Brésil, l'Uruguay et l'Argentine en ce qui concerne les réglementations de la pêche, telles 
que les zones de non-pêche, la réduction de l'effort de pêche et le contrôle du marché 
international des ailerons. En outre, la coopération scientifique entre les pays serait 
renforcée. 

 
7.2 Risques potentiels de l’amendement 

 
Une inscription à l'Annexe II ne prévoit aucun risque potentiel pour la conservation 
des requins-marteaux. 

 
7.3 Intention de l’auteur de la proposition concernant l’élaboration d’un accord ou 
d’une action concertée 

 
• Accord international Brésil-Uruguay-Argentine pour la conservation et la 

gestion du requin-marteau commun, Sphyrna zygaena, dans le cadre de 
leurs plans d'action nationaux, considérant les espèces inscrites à l'Annexe 
II de la CMS. 

 
• Les points focaux pour le taxon proposé pourraient être l’un des centres de 

recherche ICMBio (CEPSUL), situé à Itajaí, dans l’État de Santa Catarina, au Brésil, 
avec l’aide de TAMAR (Florianópolis - SC). 

 
8. États de l'aire de répartition PNUE / CMS / Résolution 11.33 (Rév. COP12) / Annexe 2  

 
Brésil, Uruguay et Argentine (aires de reproduction et de migration) ; 

 
9. Consultations 
 
Il est important de consulter les gouvernements uruguayen et argentin pour soutenir 
cette proposition, car la conservation du S. zygaena pourrait être améliorée par une 
action commune entre le Brésil, l'Uruguay et l'Argentine. 

 
10. Remarques complémentaires   
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